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1 En amont de l’aménagement du parc d’activités Bio-Economy Park,  dédié aux agro-
ressources  et  à  l’innovation,  porté  par  la  Chambre  de  Commerce  et  d’Industrie  de
Marne Champagne,  plusieurs  fouilles  d’archéologie  préventive  ont  été  réalisées  par
l’Inrap.  En 2016,  une  fouille  a  été  menée  sur  une  surface  de  20 000 m2 environ,  en
bordure d’un vallon traversé par un cours d’eau, répartie sur deux secteurs : l’un au
nord avec près de 5 000 m2 et l’autre au sud de 15 000 m2.
2 La  fouille  a  permis  d’appréhender  des  vestiges  de  l’âge  du  Fer,  une  importante
concentration de silos enterrés à proximité d’un édifice de période antérieure, ainsi
qu’un habitat de la période romaine.
3 Datées  de  400  à  200 av. n. è.  grâce  à  l’étude  radiocarbone  des  graines  issues  des
comblements,  une  importante  concentration  de  silos  (structures  de stockages
enterrées) de l’Époque laténienne a été mise au jour sur le secteur sud, à proximité d’un
habitat daté entre le début du VIIIe s. et le milieu du VIIe s. av. n. è.
4 Elle est particulièrement importante, avec trente-sept silos, de fortes dimensions pour
la majorité, d’un gabarit pouvant atteindre 4 m de diamètre pour 4,50 m de profondeur.
Leur contenance varie en moyenne de 5 m3 et 25 m3. Le silo le plus imposant offre un
volume proche de 51 m3, soit l’un des plus gros découverts dans la plaine champenoise.
5 L’analyse  de  l’ensemble  des  graines  (macrorestes)  met en  évidence  une  large
prédominance de la culture de l’orge vêtue accompagnée de céréales vêtues (engrain et
épeautre). Ces résultats concordent avec de précédentes études réalisées sur d’autres
batteries de silos des Ve-IIIe s. av. n. è. (période laténienne) découvertes dans la Marne.
Ils  montrent  aussi  que  depuis  la  période  gauloise,  ce  site  était  dédié  à  une  forte
production céréalière.
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6 Deux silos ont été réutilisés en tant que sépultures, après l’abandon de leur fonction
première de stockage. Plusieurs squelettes humains ont été ainsi retrouvés dans les
comblements de ces structures. La découverte de trois squelettes sans tête, retrouvés
dans  la  partie  supérieure  d’un  de  ces  silos,  est  exceptionnelle.  Ces  derniers  sont
positionnés successivement les uns sur les autres, le premier et le dernier sont allongés
sur le ventre, celui du milieu est sur le dos, jambes écartées. L’étude a révélé des traces
de découpe sur les vertèbres cervicales restantes, témoignant d’une décapitation post-
mortem.  Certaines  pathologies  osseuses  informent  de  liens  de  parenté  entre les
défunts. Si la pratique d’inhumation, par la réutilisation de silos, est très largement
répandue en Champagne de l’Époque néolithique (du VIe millénaire av. n. è.) jusqu’au
milieu  de  l’âge  du  Fer  (Ier s.  av. n. è.),  la  présence  de  trois  individus  décapités  est
atypique.
7 Sur  le  secteur  nord,  le  décapage  a  permis  de  rencontrer  une  petite  occupation
matérialisée par plusieurs bâtiments, des puits et des structures de stockages.
8 Reposant  sur  des  vestiges  plus  anciens  de  la  période  laténienne,  un  bâtiment  sur
fondation en craie  compactée  a  été  installé  en bordure  d’une dépression.  Quelques
édifices annexes sur poteaux s’organisent autour de lui. Plusieurs celliers et caves sont
localisés  en  périphérie,  plus  particulièrement  au  nord.  Une  des  caves  possède  des
dimensions  plus  importantes  et  des  maçonneries,  témoignant  du  soin  apporté  à  la
structure.  Les réfections  observées  témoignent  de  la  volonté  de  pérennisation  de
l’ouvrage.
9 Deux des puits ont été fouillés sur plus de 8 m de profondeur. À la suite d’un conduit
strictement  vertical,  ils  présentent  des  creusements  en cloche.  Malgré  la  logistique
engagée, à l’aide d’un système de plate-forme amovible de sécurité (Archéopuits), les
fonds n’ont pu être observés en raison de l’apparition de la nappe phréatique.
10 L’étude  du  mobilier  céramique  permet  de  dater  le  principal  ensemble  du  IIIe-IVe s.
de n. è. Si quelques objets domestiques apportent des indications sur la vie quotidienne
et d’autres objets, sur une possible activité artisanale, c’est la présence d’un mortier en
pierre bleue apparenté au contexte médical qui soulève des interrogations.
11 Cette petite ferme s’inscrit dans le contexte local de la vallée de la Suippe où plusieurs
petits établissements ont déjà été mis en évidence.
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Fig. 2 – Vue d’ensemble des trois squelettes inhumés dans la partie supérieur d’un des silos du
secteur sud
Cliché : C. Van Lynden.
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